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PROGES-YERBAL
# DE LA

RtanioD annuelle de la Societe Jurassienoe d Emulation

*

le 6 septembre, a Porrcntruy

Des neuf heures du matin, un grand nombre de membres et d'amis dela
Socidte se pressent dans la salle de l'hötel-cle-vilte, decoree simplomcnt»
mais avec goüt, par les soins de MM. Dupasquier, vice-president et Doviane,
professeur. Mais ce n'est qu'aprös l'arrivöe du train de France, c'est-ä-dire
ä 10 heures, que commence la seance officielle : une delegation du Comite
central s'est rendue ä la gare pour attendre les envoyes de Monlbeliard qui
ont bien voulu au nombre de six accepter l'invitation de Porrentruv.

M. le president Thiessing ouvre la seance en priant Messieurs les presidents

des sections de prendre place au bureau, qui se trouve ainsi compose

: MM. X. Köhler, pr6sident honoraire, Thiessing, Stockmar et Ilengy
pour Porrentruy et le Comite central; Montandon pour St-Imier; E. Boe-

chat, pour Delemont; Guerno, pour Bienne. MM. Benjamin Favre et Du-
vernov reprßsentent Montbdliard.

Neuveville s'est fait excuser par une lettre de son president, Monsieur le

prefet Imer; M. Cyprien Revel, delögue de Neuveville, est tombe grave-
ment malade, et M. Imer constale qu'il ne peut, ii son grand regret, quitter
la ville, en l'absence du vice-priüfet, du maire et de son adjoint.

M. Castan, au nom de Besangon, excuse par lettre l'absence d'une
delegation, et fait esperer pour l'annce prochaine une nombreuse participation.
Enfin M. Dietrich, president de la societe belfortaine avait annonce son

arrivde, mais ses fonctions de secretaire-gdneral prös l'administralion l'ont
retcnu ii son poste.
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85 personries environ assistant ä la reunion : M. le D1' Thiessing lit un
discours de bienvenue aux membres presents et fait ressortir l'utilite des

innovations introduites dans la Sociele, puis il donne connaissance d'un
travail fort substantiel sur Fhomme prehistorique (1).

A l'unanimite, sur la proposition de M. Friche, direcleur, l'assemblde

remercie le president du Comite central, et decide cju'outre l'impression
dans le Journal de la Socidte, cette interessante notice sur les temps pre-
historiques sera publice et repandue dans le pays aux frais de la Societe.

— Cette decision de l'assemblee explique pourquoi nous ne faisons que
mentionner ä cette place le travail de M. Thiessing.

La parole est ensuite donnöe au secretaire du Comitd central, M. V.

Hengv, pour rendre cornpte, conforrnement aux traditions, de la marclie
de la Sociele jurassienne d'emulation. M. V. Hengv s'exprime en ces

termes :

Messieurs et honores collegues,

Fondle en 1849, la Societe d'emulation. a eu, depuis cette
epoque, 2G reunions generates annuelles. Biennc, Delemont,
Neuveville out obtenu chacune A fois l'honneur de röunir
dans leurs mars lcs membres de la Societe. Voici la sixieme
fois que la section fondatrice, Porrentruy, voit accourir la
phalange des partisans de 1'Emulation.

Peu s'en est fallu neanmoins, que cette fois, Messieurs, la
citd bruntrutoine n'ait declind l'honneur de recevoir dans
son sein les autres sections et lcs delegations des Societds
amies de la frontiere. L'excentricitö de notre localite, la
certitude pour nous d'etre relies nvec le reste du Jura
l'annde prochaine ou pcut-etre meme dejd a la fin de de-
ccmbre 1876, etaient de serieux motifs concluant a l'ajour-
nement de la fete : ccpendant, nous n'avons pas voulu,
surtout dans une premiöre periode de röorganisation,
rompre avec les traditions qui veulent au moins une reunion
annuelle, et nous sommes heureux de pouvoir constater
que notre appel a etd entendu ct qu'il nous est permis de
serrer nombre de mains amies, tant jurussiennes quo fran-
paises.

Je ne veux pas entreprendre, Messieurs, de vous faire
l'historique de notre Societd, bicn que ce soit une page

(1) Voir page 257 le discours de M. Thiessing-.
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glorieuse ä ajouter ä l'epopde intellectuelle et morale du
Jura. D'abord restreinte ä 13 membres ö. son debut, eile
compte aujourd'hui environ 220 membres actifs et 120 mem-
bres-correspondants. Le progrds a done dtd considdrable :

espdrons qu'il sera persistant et tout porte ä croire qu'un
avenir durable s'ouvre devant la Socidtd. Les nobles et gdnd-
reuses iddes des Stockmar, des Thurmann, des Dupasquier,
des Durand, n'ont pas dtd enfouies dans une terre ingrate :

elles ont germd et porte de bons fruits; il n'est pas ä

prdsumer que les dissolvents ordinaires en matieres poli- -

tiques, sociales ou religieuses, chercheront ä les andantir.
Mais hdlas pourquoi faut-il constater encore ici l'imper-
fection humaine : ce chiffre de 13 fondateurs est aujourd'hui

rdduit ü 3, et meme deuw seuls d'entre eux habitent
le Jura. Vous avez devind leurs noms, Messieurs ; puissent-
ils longtemps encore apporter a l'oeuvre le contingent de
leur expdrience et de leurs travaux dclairds

L'annde 1876 a dtd favorable aux societaires actuels, et la
nderologie, cette pourvoyeuse infatigable des revues et des

feuilles pdriodiques, des rdunions gdndrales annuelles, n'a
heureusement aujourd'hui aueun droit de figurer dans ce
compte-rendu. Vous avouerez, Messieurs, qu'il s'agit cette
fois de regarder comme trös heureux ce rdsultat tout nd-
gatif.

Je me hate done de passer a l'dnumdration tres succincte
des travaux des membres de la Societd, en m'excusant
prdalablement de ne pas insister sur les transformations
subies i^elativement ä la publication des Actes. La question
a dtd en effet discutde et vidde. Je ferai seulement observer
que le Comitd central, nommd par vous £t St-Imier, a prd-
fdrd consulter toutes les sections sur ce grave point que de
demander l'avis de l'assemblde gdndrale annuelle. L'expd-
rience a prouvd en effet que dans un pareil cas, la section
directrice compte un effectif de membres bien supdrieur au
nombre des ddldguds, et le Comitd central n'a pas voulu que
l'on put accuser, soupgonner meme Porrentruy d'avoir
cherchd a imposer sa maniöre de voir d la Socidtd d'emu-
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lotion. En demandant ä chaque section son avis motivd, le
Comitd dtait certain que la question serait sdrieusement et
minutieusement dtudiee, et qu'ainsi l'adhdsion ou le refus
serait le rdsultat de l'opinion raisonnöe de la totality des
membres actifs. Aussi est-il lieureux aujourd'hui d'avoir vu
se rallier a ses idees quelques membres qui, au döbut,
avaient par erreur pense que le journal mensuel de la
Sociötd ötait peut-etre la continuation d'une publication
essentiellement politique.

II nous reste, Messieurs, ö vous prier d'apporler tous ä

l'oeuvre gdnörale votre concours actif et empressd; jeunes
et vieux, vdtdrans et nouvea'ux, tous doivent travailler & la
chose publique, intellectuelle et morale, et nous esp£rons
que personne ne manquera ü. ce devoir. Les membres du
Comitd central de 1876 ont eu de nombreux obstacles ä sur-
monter pour accomplir leur tache ; aujourd'hui, tout est en
bonne voie et leurs successeurs trouveront le chemin ouvert
et aplani.

Permettez-moi, Messieurs, de ne pas suivre la method
adoptde par mes honorables devanciers dans les comptes-
rendus annuels des travaux de la Societe. Le Journal
permet maintenant aux membres de publier mensuellement
leurs oeuvres, tandis que les Actes ne paraissaient qu'une
fois l'an et dpouvantaient nombre de jeunes socidtaires ddsi-
reux de deployer leurs ailes, mais n'osant se mesurer avec
les valeureux veterans de l'Emulation. Dans ces conditions,
je serai done bref et je me contenterai d'dnumdrer les
travaux de l'annde sans les analyser en detail. VEmulation
Jurassienne publiera dans des numdros ulterieurs un compte-
rendu trimestriel de ces diffdrents travaux : il suffit aux
sections d'envoyer au Comitd central les protocoles des
stances, soit in-extenso, soit analytiques.

Neuoeoille a eu 9 sdances rdguliöres dans le courant de

l'annde; les protocoles trös clairs et trös complets, en ont
dtd rddigds par M. le president Germiquet, et contresignds
par M. le prefet Imer, president de la section.

Une interessante narration de la bataille de Trafalgar, due
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au sergent Due, tdmoin oculaire, et precedde d'uu avant-
propos de M. Inier; un rapport de MM. Gross et Imer sur
les Tumuli d'Auvernier; deux memoires de M. Germiquet
sur l'abbaye de Saint-Jean ; une dissertation sur la satire
par M. Inier; un travail de M. Morgeuthciler sur l'ecole po-
pulaire et sur l'enseignement religieux ; la traduction par
M. Germiquet des memoires historiques de M. Bühler, re-
latifs <4 k\ bataille de Morat, telles sont les principales
oeuvres de la Section qui s'est en outre occupee des lois
feddrales soumises en 187G a la votation populaire, Les
questions de reorganisation de la Socidte jurassienne, la
fondation d'un etablissement penitentiaire dans le Jura,
l'achat du couvcnt de Bellelav pour cause d'utilitd publique
ont aussi 6to traitces ä fond par la section de Neuveville ;

M. le president Germiquet a remplace comme secretaire
M. le D'' Gross, empeebe par ses occupations d'assister ä

toutes les seances.

Bienne compte 48 membres et a eu G seances regulieres
frdquentees en moyenne par 9 personnes. Les principaux
sujets traites par la section biennoise ont dtd les suivants :

M. Guerne a expose la fondation d'une ecole secondaire
frangaise ö. Bienne, afin d'aider au ddveloppement de l'dle-
ment romand dans la ville, et de mieux fusionner les deux
populations de langue dilferente. M. Scholl a presente a la
section ses Considerations sur I'education des animaux, et
en particulicr sur cello du cliien. Ce travail, imprime depuis,
a donnö lieu a une discussion longue et approfondie, a la
suite de laquelle a dte fondee a Bienue une Societd pour la
protection des animaux, qui compte dejd 31 membres.
Bienne a de plus traite avec beaucoup de soins et sous
toutes les faces, les questions envoydes par le Comite central

et notamment la these obligatoire qui doit occuper l'as-
semblde de ce jour.

Neuf conferences d'hiver ont dtd patronnees par la section
et suivies avec intdret par la pop^ulation. M. le pasteur
Saintes, president de la section depuis 18G4, a donnd sa
demission, acceptdc avec d'unanimes regrets, et a dtd rem-
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place par M. Guerne, institulcur, qui est entrh en fonctions
le 17 juillet.

La section de Saint-Imier a ete rdunic 8 fois dans le cou-
rant de l'annee; eile s'est occupee cxclusivement de sujets
d'histoire et d'utilitd publique : Morale des gründe et morale
des peüts, au point de vue liistorique. — Regence de Napoleon

III. — Revocation de l'Edit de Nantes. — Histoire
comparde des litteratures allcmande et franoaise depuis le
traite de Verdun. M. le pasteur Favot a traitd les 3 premiers
sujets, M. le professeur Meyer a traite le quatrieme.

Dans le domaine de l'ufilite publique, M. le professeur
Allemann a expose une thöse sur la frequentation des dcolcs
jusqu'd l'age de 15 ans ; M. l'instituteur Wild a proposd la
creation & St-Imier d'un club jurassien destind ä dtudier
Thistoire naturelle de la contrde. M. le Dr Schwab a entre-
pris l'historique des 55 socidtes existant ä St-lrtiier et a
döbute par cellcs de boulangerie, de construction et par la
compagnie du gaz.

De meine que Bienne et Neuvevillc, la section de St-Imier
a patronne des conferences publiques ; douse ont ete don-
nees pendant l'liiver et frequcntees par un public assidu.

Lau/on et les Franches-Montagues n'ont pas montre signe
de vie. Si des raisons de cc silence prolonge sont admis-
sibles pour Laufon dont la population presque tout entiurc
parle la langue allcmande, il n'en est pas de meme pour le
district des Franches-Montagnes ou le francais est la langue
maternelle. II y a lieu cependant d'esperer que cette
intelligente population sc rbveillera cette annee de sa torpeur.

Jc serai bref sur le compte dc Deld/no/u qui, cette annde,
n'a eu qu'un seul membre vraiment laborieux. II est

presque superflu de nommer M. Quiquerez, l'infatigable
vdteran, toujours sur la breche depuis 1847, et que nous
espdrons possdder longtemps encore au milieu de nous. On

trouvera dans le comptc-rendu de la seance de ce jour l'in-
dication des travaux prdsentds cette annee par M. Quiquerez
ü la Socidtd d'dmulation.

Nous avons appris rdccmment avec un vif plaisir que la
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section de Delömont s'etait de nouveau constituee, et la
composition du bureau directeur donne lieu de croire ä une
vitality dnergique et prolongde de la part de cette section.

II me reste, Messieurs, & vous parier de Porrentruy.
Le nombre des membres a considerablement augments

cette annde et ddpasse maintenant le chiffre de 40. Les
reunions rdglementaires, au nombre de 2 par mois, ce qui
porte leur chiffre ä 19, ont compte en moyenne chacune
10 membres actifs. Les premieres seances ont 6te trös
laborieuses et consacrdes presque entierement ä la question
de la transformation des Actes en une publication p6rio-
dique mensuelle. Plusieurs membres ont collabord au
journal et parmi eux MM. X. Kohler, Dr Thiessing, Koby,
Dr Bodenheimer, Hengy, Gentilini, etc. Leurs travaux,
adoptds par le Comite central, n'ont pas ete lus en seance
publique, afin de ne pas faire double emploi; je ne m'y
arrete done pas. D'autres ouvrages ont 6te communiques ä

l'assemblöe, entre autres un Episode de l'insurrection ven-
ddenne de 1832 par M. Gaze, plusieurs poösies par le meme,
differents sujets historiques par M. Kohler, etc. La
bibliographic n'a pas non plus dt6 oublide et eile sera d'ailleurs
toujours l'objet de notre sdrieuse attention; il serait peut-
etre ä ddsirer que toutes les sections jurassiennes son-
geassent aussi h ce facteur si important de notre publication.
Une proposition faite par le secretaire a ete jug6e trös
opportune par la Societe qui a designe une commission
speciale d'hommes competents pour en i-egler l'application.
Par suite, dans quelques semaines, ä l'instar de Bienne, de

St-Imier, de Neuveville, la ville de Porrentruy possedera
des cours publics et des conferences, et ainsi la Societe
d'emulation aura satisfait une fois de plus ä sa mission : la
creation ou l'encouragement d'ceüvres d'utilite publique.

Vous n'ignorez pas, Messieurs, que M. X. Kohler a
decline l'an dernier sa reelection ä la presidence de Porrentruy
et qu'il a ete remplace en cette qualite par M. le professeur
Thiessing. J'ajouterai cependant que M. X. Kohler, devenu
president honoraire, n'a pas cessd d'apporter ä la Societe le
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precieux contingent cle ses lumieres et de son experience,
et il est a souhaiter que longtemps encore,#la section brun-
trutaine possede dans son sein ce vaillant champion des

lettres, Tun des trois survivants parmi les fondateurs de la
Socidte jurassienne d'cmulation.

Le nouveau Comite central institud en septembre 1875, n'a

pas recule devant la tache considerable qui lui etait im-
posee : il s'est mis courageusement a l'oeuvre, et le concours
empresse de tous les membres lui a dömontre qu'il avait
pris la bonne voie pour sauvegarder les intörets de la Socidtd
jurassienne.

L'absence du caissier, M. Ed. Meyer, recteur de l'Ecolc
cantonale, qui se trouve en excursion scolaire, ne pcrmet
pas de vous donner en ce jour le bilan de la caisse : il vous
sera communique dans un prochain numcro du journal,
aussitöt d'ailleurs que certains petits comptes encore en
souffrance auront etd liquidds.

Tel est, Messieurs, l'apercu peut-etre un pen bref des
travaux et de la marche de la Socidte d'dmulation pendant
l'exercicc 1875-1876 : laissez-moi, en tcrminant, vous dire ä

tous, combien les delcguds de Porrcntruy ont etc satisfaits
de 1'accueil cordial qu'ils ont trouve ii Montbeliard lors de
la reunion annuelle du 18 mai. Jusqu'ä present, Po'rrentruy
seul a pu jouir du plaisir de passer chaque anndc quelques
heures avec nos voisins si hospitaliers : l'annee prochaine,
le chemin de fer permettra a tout le Jura de fraterniser avec
l'antique abide des XIII Gantons, et de resserrer les doux
liens qui unissent deux republiques, l'une bien agee ddjä,
l'autre encore jeune, peut-etre, mais destinec, nous l'espe-
rons, ä vivre et a prosperer pendant de longs sieclcs.

Combien nous etait—il agröable de celdbrer, sur le sol
franriais, devant les elus du gouvernement, les bienfaits du
regime democratique, alors que naguere le mot « R6pu-
blique » ne pouvait etre prononce qu'il voix basse, dans un
cercle d'amis et a l'abri de toute oreille indiscrete.

Un voeu pour flnir, Messieurs : Puisse l'annee qui va
s'ecouler nous permettre de patronner des travaux utiles &

20
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notre pays : puisse la mort, cette impitoyable faucheuse,
oublier de faire des vides dans nos rangs : puisse enfin le
nombre des socidtaires aller toujours en croissant et ainsi
sera justifiee l'utilitd d'une institution qui porte le noble et

glorieux nom de Societe d'emulation.

Aprds le rapport du secretaire, ecoute avec interet par l'assemblee,
l'ordre du jour appelle la question obligatoire soumise aux deliberations de

l'assemblee annuelle. (1)
L'achat du couvent de Bellelay pour y etablir une seconde maison de

correction et iin asilc d'alicnes pour le Jura.
La parole est donn6e ä M. le Dr Schwab, rapporteur, qui resume le

rapport du comite d'initiative pour la creation d'une seconde maison de travail
obligatoire et de correction dans le Jura. Ce rapport a ete publie sous forme
de brochure, et a aussi ete ins6re dans les colonnes du Progres. Malheu-
reusement, ä l'dpioque de la reunion du 0 septembre, la publicite speciale
du rapport a ete un peu tardive, et il en resulte que plusieurs sections
n'ont pu etudier que superficiellement la question. Instruit de ces circons-

tances, M. le Dr Schwab se contente de lire une partie du rapport imprime
et ajoute alors oralement quelques considerations tres claires et tres
interessantes relatives au projel d'acquisition de l'ancien couvent de ßellelay.

L'etat satisfaisant des bätiments, l'etendue de la propriete, lerevientdes
forets tourbiöres, päturages, champs, la situation geographique avanta-

geuse de Bellelay par rapport aux autres districts, le nombre des detenus,

superieur k 200, que pourraient conlenir les edifices, l'urgence qu'il y a

pour le canton de Berne ä crderdenouveaux elablissements pour les jeuncs
gens vicieux et pour les abends, et k faire disparaitre ainsi cette anomalie
d'un grand canton oblige de demander asile pour ses malades auxcantons
voisins tels sont les principaux motifs qui ont determine le comite
d'initiative ä s'adresser k la Socidte d'emulation pour la decider ä patroner cette
oeuvre d'utilite publique. L'Emulation jurassienne devant publier intdgrale-
ment le rapport de M. Schwab je me bornerai ici k en citer les conclusions

:

I. La Societe d'Emulation reconnait la neccssitd d'une seconde maison de

travail et de correction qui aurait son siege dans le Jura cten recommande
la creation sur les bases indiquees dans le rapport de la commission
d'initiative.

II. Elle demande que sans retard 1'Elat donne une solution ü la question
de l'etablissement d'un asile pour les abends incurables et eile prie la

(1) Je remercic sincerement los redacleurs du Progi'cs et du Jura qui ont bien voulu assislcr ;\
la seance el ont publii des comptes-rendus fort ddlaiilcs auxqucls j'ai fait plusieurs enipruuts,
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Direction de l'lnterieur d'examiner la question du transfert d'alienes
incurables de la Waldau dans une'partie des bätiments de Bellelay.

III. Elle appuie le projet d'acheter le couvent de Bellelay pour etre aflecte

ä une maison de travail obligatoire et h d'autres etablissements dont l'Etat

ou les communes du Jura auraient besoin, tel qu'un asile pour les alienös

incurables ouune maison de refuge pour les pauvres du Jura.

IV. Elle estime que les communes bourgeoises du Jura devraient s'impo-

ser quelques sacrifices en vue de l'acquisition du couvent de Bellelay, eu

egard aux avantages moraux et materiels qui resulteront pour elles de la
creation d'une maison de travail obligatoire dans le Jura.

V. Elle recommande chaudement ä tous les Jurassiens l'oeuvre patrio-
tique et eminemment utile dont la caisse centrale des pauvres du district
de Courtelary a entrepris de doter le Jura.

M. le president Thiessing declare la discussion generale ouverte etdonne
la parole ä M. le vice-prefet Stockmar.

M. Stockmar, traitant la question d'abord au point de vue du district de

Porrentruy, estime qu'il est necessaire d'etablir une seconde maison de

correction dans le Jura. Le pönitencier de Porrentruy, supprimd aujour-
d'hui, permettait aux detenus de se livrer ä un travail süffisant ä l'entretien
de leurs families et au remboursement ä l'Etat des frais de prison. Ce travail

etait d'ailleurs propre ä moraliser les detenus en eloignant d'eux les
idees funestes, consequences de l'inaction, et une experience d'une annee
a suffi pour prouver que les liberes du penitencier de Berne ou de Thorberg

en reviennent plus mauvais qu'ils n'y sont alles.

D'un autre cöte le penitencier de Porrentruy rapportait de l'argent au
fisc : celui de Berne coüte au contraire ä l'Etat une somme assez ronde.
Enfin, de nombreux abus, resultant du manque de conlröle, se sont intro-
duits dans les prisons de districts, et une röforme genörale du svsteme pe-
nitientiaire bernois, doit etre vivement souhaitee.

C'est ii ce point de vue que M. Stockmar appuie les propositions de M.
le Dr Schwab; il desire aussi que cette reforme soit intimement li<§e ä celle
du Systeme de l'assistance publique et de l'organisation communale, mais
il fait ses reserves sur l'opinion de M. Schwab, relativement aux avantages
de la decentralisation en matiere d<assistance publique.

Quant ä la deuxiöme conclusion du rapport, M. Stockmar la soutient cha-
leureusement: il est prouve en eilet d'une part, que le nombre des alihnes
augmente d'une maniere inquietante, et d'autre part qu'il est tout it fait
humanitaire de conduire les alienes dans les hospices au lieu de les confier
aux soins interesses de personnes qui les prennent au rabais et ne leur
accordant qu'une sollicilude ä peine süffisante pour sauvegarder leur exis-
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tence materielle. M. Stockmar se declare done en principe partisan de la
creation d'un nouvel hospice qui serait une sorte de succursale de la Waldau,

notamment en ce qui concerne les incurables.
M. Guerne, president de la Societe de Bienne, rend compte de la discus-

sision fort approfondie qu'a soulevee au sein de la section la question obli-
gatoire. II lit les conclusions de la section, opposees ä cedes de M. Schwab :

1° II est inadmissible de reünir des alienös et des malfaiteurs dans un
meme etablissemenl;

2° Bellelay se prete mal ä la creation d'un etablissement sanitaire; -

3® Quant ä la creation d'une maison de correction, le projet est encore

trop vague pour recevoir une solution immediate, et il faut, avant tout,
tendre ä une revision des lois et reglements cantonaux sur la matiere.

M. Guerne döclare se ranger ä la manierc de voir de la section et

propose d'etudier seulcmentla question de l'etablissement ä Bellelay d'un asile
de pauvres.

En l'absence de delegues de Neuveville, M. V. Ilengy, secretaire du comite
central, donne lecture des propositions de la section: elles sontä peu pres
les memes que celles de Bienne.

M. le D1' Schwab rapporteur, croit que ces deux sections ont confondu

en une seule les deux propositions parfaitement dislinctes du comite d'ini-
tiative. II expose qu'il no s'agit pas de cröer un hospice d'alienes adjoint ii
une maison de travail obligatoire, mais deux etablissements parfaitement
distinets, et en premiere ligne un asile pour les incurables.

M. X. Köhler, president honoraire, trouve que la question n'a pas encore
6tö suffisamment etudiee par les sections; il propose en consequence de la

remettre ä l'etude et de la renvoyer & l'examen approfondi de chaque
section, afin de faire ainsi disparaitre la divergence de vue et d'arriver ii l'ho-
mogöneitö dans les propositions ä adopter par la Societe jurassienne.

M. Friclie, Directeur de l'Ecole normale combat les propositions de

M. Schwab. II regarde commc malheureuse, la pensöe de rtiunir dans les

memes bfitiments des condamnes et des aliönes; la population se forait
difficilem";nt, dit-il, ä l'idee de categories aussi distinetes abritees sous le

mömetoit, malgrö tous les efforts que l'on tenterait pour lui persuader
qu'il n'y aurait aueune connexion entre elles. Ils'dtend longuomont sur les

inconvönients qu'il trouve au Systeme ccllulaire, appuie la cröation de dor-
toirs vastos et spacieux, et pose la question d'une rdforme du svsteme peni-
tentiaire. D'ailleurs, comme l'orateur precedent, il croit qu'il ne faut rien

presser, et veut de plus que la Soci&td d'emulation borne son initiative ä

l'expression de veeux thndant seulement au cötö moral et intellectuel de la

question.
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M. le diacre Montandon soutient dnergiquement Ies conclusions du

rapport; il rappelle d'abord les decisions prises en 4875 ä la reunion de Saint-

Imier; il fait ressortir les avantages de l'acquisition de Bellelav, tant sous
le cote materiel que sous le cöte moral, et appuie la creation d'un Etablissement

tel qu'il est presente par le rapporteur. Au surplus, ajoute-t-il, il
va sans dire que nous devons tous tendre h voir le Systeme des prisons
s'ameliorer, et alors on pourra tenir compte des avantages introduits, quand
sera fondee la nouvelle maison de correction.

M. Quiquerez, repondant h une objection tirde de la situation elevee de

Bellelay, trouve que le climat de Bellelay ne peut etre defavorable aux ela-
blissements projetds, puisqu'un lycee v a existe etmeme prospdre pendant
nombre d'annces; cependant il rdserve ce point de la question, dont la

solution appartienl aux hommes speciaux.

En ce qui concerne le cöte financier, M. Quiquerez s'attend ä des obstacles

serieux. II craint l'animosite ou tout au moins l'indiHerence des

communes, et rappelle les difficulty qui se sont presentees lors de la participation

des communes ä la construction des voies ferrees. L'orateur conclut
ä la poursuite des etudes preliminaires.

«

M. le rapporteur, Dr Schwab, reprend une a une les objections que
rencontre le projet du comile d'initiative. II insiste surtout sur ce que les
communes doivent etre suffisamment interessees dans la question, attendu
qu'elles ont forcement sur les bras des individus qui dans l'interöt de la
socidte et dans le leur propre, devraient sdjourner dans une maison de

travail obligatoire. II tient ä ce que l'on popularise l'idee de la necessite do

order une nouvelle institution de ce genre; la Societe d'emulation doit avoir
ä honneur de le faire, et les communes, eclairees par des arguments serieux
et humanitaires, viendront, sans doute, l'une apres l'autre, offrir leur con-
cours ä l'Etat, ä la condition que Tetablissement soit place dans le Jura ou
ä proximite. D'ailleurs, ajoute l'orateur en terminant, la Caisse des pauvres
du district de Courtelary est decidee ä faire d'importants sacrifices dans

ce but.
M. Guerne propose que la Societe d'emulation s'en tienne aux questions

theoriques et se reserve l'etude ultdrieure des moyens pratiques. II n'a
d'ailleurs aucune objection ä formuler, contre l'acquisition aprös de mures
etudes, du couvent de Bellelay.

M. le president Thiessing declare la discussion gdnerale close et l'on passe
ä la votation.

Des cinq propositions du Comitd central, formulees par M. leDr Schwab,
les deux premieres sont adoptees sans modifications. Quant aux trois autres,
concernant spdcialement l'achat des edifices de Bellelay, elles sont ren-
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voydes ä, l'etude de la commission generale ddjä nommee pour s'occuper
de cette affaire.

L'ordre du jour appelle la lecture d'un travail de M. Benjamin Favre,
president de la Societd d'emulation de Montbeliard, sur la Bruyere, le
cdldbre moraliste du XVII0 siecle.

L'assemblde vote, ä l'unanimite, des remerciements.ä l'auteur pour cette
dtude piquante et approfondie, qui paraitra dans le numero special de

septembre-decembre. Cette decision empeche le secretaire d'analyser une
oeuvre que les lecteurs de la Revue de la Societd pourront admirer ä leur
aise dans son intdgrite.

M. Brönimann, directeur de l'Ecole d'horlogerie de Bienne, donne un

apercu, malheureusement trop court ä. cause de l'heure avancee de son
interessant travail sur les dcoles d'horlogerie. II insiste particulierement
sur les etablissements de ce genre fondes dans le canton de Neuchätel. II
ressort de cette dtude que ces ecoles sont prospdres. Les derniers examens
sont tres satisfaisants. Les branches enseignees sont: l'algebre, lageometrie,
la trigonomdtrie, la cosmographie, la mecanique elementaire ct divers sujets
de physique et de'chimie industrielle. Enfin M. Brönimann fournit divers

renseignements tres utiles sur la crtüation et le developpemenj; successifs

des ecoles d'horlogerie de nos contröes.

M. V. Hengy depose sur le bureau un travail sur la Bibliotheque populate

de Porrentruy, fondee en 1874 sous les auspices de la Societe d'emu-
1 lation, section bruntrutaine. L'elat ddlabre de la plupart des estomacs ne

permettant pas de donner mdme un apercu sommaire de ce travail, 1'as-

semblee en decide l'impression dans 'le prochain numöro de 1'Emulation

jurassienne. La question des bibliothdques populaires se recommande d'ail-
leurs d'elle-meme, et il est fort ä desirer que toutes les localites un peu
importances du Jura possddent les moyens de fournir des aliments litte-
raires au public pendant les longues soirees d'hiver et les journdes plu-
vieuses qui imposent le sejour ä la maison.

M. Quiquerez presente ä la Societe : 1° son man.uscrit sur les anciennes

dglises de l'Evechd de Bäle, un volume in-folio de 250 pages de texte avec
55 planches;

2° La carte archeologique du canton de Berne avec texte, publiee en
1846 et faite par M. de Bonstetten, pour l'ancien canton, par M. Quiquerez,

pour le Jura, et par M. le D1' Uhlmann pour les palafittes;
8° Un volume manuscrit qu'ilvient d'dcrire sur les traditions et legendes

jurassiennes.
Diverses publications periodiques ont donne quelques autres deses

opuscules. — Son ouvrage, intitule Histoire des Institutions constitutionnelles
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et juridiques de l'Evoche de Bale, est sous presse, chez M. Boechat, qui
l'edite.

M. Gross fait don ii la Socidte d'Emulation du Septifeme rapport, publie
par la Societe des Antiquaires de Zurich, relatif aux decouvertes lacustres
dans la Suisse occidentale depuis 1866.

Sur la proposition de M. Boechat, le comite central est confirme pour
une nouvelle pericde.

Enfin, Delcmont est designe comme lieu de reunion gdndrale pour l'annee

prochaine. — L'aahevement des voies ferries jurassiennes permettra
d'esperer pour cette 6poque un nombreux concours des societaires juras-
siens et des delegues des societes voisines et amies, telles queMontbdliard,
Besangon, Beifort et Epinal.

La seance est levee ii 1 1/2 lieure.

Ici s'ärrete le compte-rendu officiel de la seance gdnörale du 6 septem-
bre. Mais nous ne pouvons passer sous silence le banquet qui l'a suivie,

non plus que la soiree familiere qui a dignement clos la föte.

Tous les membres de la Societe qui avaient assistö ä la seance du matin
et plusieurs amis de la ville önt tenu ä honneur d'assister au banquet v6ri-
tablement substantiel et confortable servi par M. Alfred Walzer dans le
local que le Gercle liberal avait mis £i la disposition de la Society. La discussion

s'est continuöe sur ce ton de cordiality et de familiarity qui impres-
sionne si agreablement nos amis de la France dans les circonstances, helas 1

trop rares oü ils nous rendent visile.
Apres les moments necessaires consacres ä calmer une faim ddvorante,

de nombreux toasts ont ety portes, comme de coutume, tous sympathiqucs
du premier au dernier et accueillis avec un franc et sincere enthousiasme.
Cette constatation de l'etat de l'assemblee me permet d'etre bref dans l'ap-

preciation des santes qui ont dte portees et je me contenterai de les men-
tionner.

M. Thiessing a ouvert le feu en buvant aux Societös d'emulation franchises
voisines et en particular ä la Saciyty de Montböliard, sceur cadette de Por- ,/
rentruy, mais comme eile animee de cefeu sacrycommun auxtravailleurs
qui se livrent ä l'etude des sciences et des lettres.

M. Benjamin Favre est heureux de voir prosperer la Socidtö jurassienne
et il porte son toast ä sa duree et ä son dpanouissement, qui permettront
l'eclosion de nouvelles societes amies de l'instruction et de l'interet public.

M. le Dr Schwab, aprfes un dloge peut-ötre outr6 de la [ville de Porren-
truy et quelques critiques un peu sevOres [sur certains dtablissements de
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notre villc, revient sur le principal objet de la discussion du malin, et

exprime le'vceu que la Societe jurassienne s'occupe desormais davantage
des questions d'utilite publique. II regrette l'absence de quelques sections

et boit au travail perseverant.
M. V. Ilemjii, porte une sante aux sections dont il retrace les travaux de

l'annee, pleins de promesses et d'avenir, et il excuse celles d'entre elles

qui sont absentes, notamment celle de Neuveville dont l'absence tient ä des

circonstances exceplionnelles, mais dont le protocole fait preuve d'une
activite constante et louable.

M. l'inspecleur Schaffter, cite aux jeunes membres de la societe l'exemple
des anciens dont l'ardeur et l'activitd ne sont jamais en defaut; il espere

que l'organisation nouvelle de la Societe lui ralliera tous les jeunes gens
dösireux de contribuer aux oeuvres de progres, d'humanite, de civilisation,
et il intitule son toast: A lajeunesse du cceur.

S'inspirant des paroles de M. Schaffter, M. X. Kohler, president hono-

raire, retrace k grands traits l'historique de la Society, dont la fondation

rapprocha deux grands citoyens separes depuisplusieursannees,Stockmar
et Thurmann et fut ainsi signalee par une ceuvre vöritablement d'utilitö
publique. II approuva les innovations introduites dans la Societe, la
nouvelle impulsion qui lui est donnße, et s'appuyant sur cette maxime antique
de sagesse qui assigne ii chaque epoque des transformations dans tous les

domaines, il boit ä la jeunesse studieuse, qui assurera aux hommes d'expe-
rience un concours devoue et apportera un esprit eclaire d'initiative dans

toutes les questions de progrfes.

A ce moment, M. Dupasquier, major de table, donna la parole äM. Stock-

mar, qui annonce la lecture d'une des legendes jurassiennes recueillies par
M. Quiquerez. Un vif mouvement d'attention se produil dans l'assemblee,
qui ne tarde pas ä se pAmer d'aise ä 1'ouie d'un Repas de chanoines au bon

temps du moyen-äge.

M. Perdrizet, professeur de philosophie au college de Montbeliard, egaye
ä son tour l'auditoire par le recit d'une driolle, ou dialogue en patois des

plus amusants entre un Ajoulot et un Franc-Comtois, oh l'on retrouve ii
chaque mot la similitude de caractöre qui rapproche ces deux populations
de tout temps amies.

M. Friche, directeur, porte le toast ii la patrie Suisse, qui est toujours
prösente ä la memoire de chaque confederd, dans loute fete, qu'elle soit
politique ou purement scientifique.

M. Dupasquier Dr, porte un toast chaleureux k Vunion des deux republi-
ques, frangaise et lielvetique. II retrace ä grands traits les luttes giganles-
ques que la France a entreprises pour l'emancipation de l'humanite et le
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profit que la Suisse en a tire pourle developpemcn t normal deses institutions.

L'liumanite, dit M. Dupasquier, doit son existence actuelle au large 6pa-
nouissement des imraortels principes de 1789.

M. Benjamin Favre, emu d'entendre des paroles aussi cordiales, aussi

sympathiques, s'empresse de porter une sante ä la vieille republique hel-

vetique, berceau des libertes populaires et qui montre ä toutes les nations

d'Europe le chemin de l'avenir.
Je crois exprimer ici le sentiment unanime de l'assemblee en disant

que le magnifique vers de Victor Hugo dtait ä ce moment sur toutes les

ldvres:
La Suisse dans l'histoire aura le dernier mot.

M. Guerne, instituteur, delegue de Bienne, boit ä la Section de Porren-

truy et en particulier ä son Comite central, qui a fait preuve d'energie et de

vitalite. 11 engage la Societe ä poursuivre la voie dans laquelle elle est

entree et ä s'occuper de plus en plus des questions d'utilite publique: c'est

le moyen de gagner ä elle l'opinion et de prendre une influence salutaire
dans le pays. L'Emulation est organisee, non pour gdndraliser les bienfaits

provenant de l'initiative de l'Etat, mais pour se faire l'organe du pays auprds
des autorites.

M. R. Caze, professeur, applaudit aux paroles de M. X. Kohler, ä la jeu-
nesse studieuse, et fait surtout remarquer que si, malgrd les crises qui ont
traversd et traversent encore le Jura, la Societe a pu maintenir son drapeau
et poursuivre son but, elle le doit surtout ä ce grand principe inaugure ou

plutöt mis en pratique au XVI0 siecle, et qui permet ä des hommes divisds

d'opinions de se retrouver cöte ä cote sur le terrain neutre des. interßts

generaux du pays. — C'est~donc ä la Tolerance qu'il porte son toast.
M. Paidet, conseiller national, l'un des veterans de toute idee liberale et

genereuse, a bu ii la memoire d'un de ces hommes, si dignement appre-
cies par la generation de 1848,- qui a dte pendant toute sa vie le porte-
drapeau de la bienfaisance et de la vulgarisation : nous avons nomme le
doyen Morel.

De nombreux toasts ont encore ete portcs, tous empreints de sentiments

genereux et d'un vif amour de la chose publique. — Appel a ete ensuite
fait aux membres que leurs occupations laissaient libres, do faire le lende-
main une course scientifique dans les environs. — MM. le professeur
Perdrizet, D1' Quälet, laureat de l'Inslitut et medecin ä I-Ierimoncourt, M.

L'Epee, rentier ä Ste-Susanne, out promis de se joindre ii M. Thiessing

pour visiter les cavernes d'Oberlarg, oil le president du comild central a

fait naguere des trouvailles fort prdcicuses pour la gdologio du Jura.



- 314 -
Uli grand nombre de membres de la Societiü ont ensuite accompagne ä

la gare MM. Benjamin Favre et son fils et M. Duvernoy, ancien president
de la Societe de Montbeliard, obliges de regagner leurs foyers le soir
meme. On s'est sdpard en echangeant de cordiales poignöes de mains, et
nos amis de Montbdliard nous ont formellement, promis de revenir tous
avec d'autres amis ä la reunion de 1877 ä Deldmont.

Le soir, la Sociöte de musique fanfare de la ville, est venue embellir la
rdunion familiere par quelques-uns des plus beaux morceauxde son repertoire,

et eile n'a pas peu contribue ä la röussite de cette petite fete impro-
visee. Aussi, quand M. X. Kohler s'est'levö pour rendre justice au devoue-

ment constant de cette societe, a-t-il ete applaudi vigoureusement et

maintes fois par la foule qui se trouvait ä l'etroit dans le vaste local du

Cercle. — Chacun etait heureux de voirainsi, dans une chaleureuse
improvisation, un de ces valeureux pionniers de la science, dont la parole fait
autorite, rendre un dclalant hommage au travail, aux progres et ä la
perseverance de la fanfare de Porrentruy.

Un conte desopilant de M. Quiquerez sur les Hannetons de Goumois, a

egaye l'assemblee. Puis d'autres paroles ont encore ete prononcees, se rap-
portant toutes ii ces questions sur lesquelles les vrais citoyens ont cons-
tamment ete d'accord ; la plus parfaite courtoisie n'a cessd de regner entre
tous les assistants, comme eile s'etait manifestee it la seance offlcielle et au

banquet, et on s'est sdpard avec un leger sentiment de tristesse, en regret-
tant que Porrentruy n'ait pas tous les ans le glorieux privilege de röunir
les Champions fidöles de l'Emulation et de l'instruction dans le Jura.

V. Hengy.
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